Séance 3 : Ecrire le début d’un récit policier

	Début in medias res qui crée un effet de suspense

Création d’une atmosphère mystérieuse

Présentation du cadre spatio-temporel

Ellipse ou saut dans le temps

Présentation du personnage principal

Elément perturbateur

Dialogue pour rendre l’action plus vivante

Utilisation du pronom personnel pour créer un effet de suspense

Choix de mots appartenant au lexique du récit policier et qui crée un effet d’attente
	Une nuit sombre et glaciale avait posé son manteau d’obscurité sur Paris. Dans la salle des portraits, un corps est étendu sur le sol, inanimé. Une lampe torche allumée a roulé à quelques mètres et éclaire un pan de mur vide : l’emplacement habituel d’un tableau de Maurice-Quentin Delatour, le portrait de la Marquise de Pompadour.

Le lendemain, Jules Renoir, étudiant en Histoire des Arts à la Sorbonne arriva comme d’habitude vers dix heures pour reprendre le travail méticuleux qu’il avait entamé depuis quelques jours : il tentait de reproduire fidèlement le portrait de la Marquise de Pompadour. Il sortit ses fusains, sa palette et ses couleurs et poursuivit son esquisse. Soudain un frisson le parcourut. Alors qu’il apportait les dernières finitions à la robe brodée d’or de la Marquise, il s’aperçut qu’il manquait un pli au vêtement sur l’original. Il était certain d’en avoir compté cinq la veille et il n’en voyait plus que quatre.

Jules Renoir se dirigea vers le fond de la galerie précipitamment et interpella le gardien. Ce n’était pas le même que d’habitude, un petit chauve à lunettes, à l’air intelligent.

« Monsieur, savez-vous si le portrait de la Marquise de Pompadour a été remplacé par une copie ces derniers temps ? »

Le gardien blêmit, chancela mais nia fermement :

« Absolument pas ! Qu’est-ce qui vous incite à croire une chose pareille ? 

· Les plis… les plis de la robe de… »

Par une porte entrouverte, Jules percevait les bribes d’une conversation : 

« Doit-on le dire à la presse ?

· … refuse d’appeler … police. … Pompadour.

· un scandale…

· assommer … gardien … Val de Grâce … 

· …aucune trace … aucune empreinte… »

Le gardien fixait Jules avec un air interrogateur.

« Tout va bien ?

· Excusez- moi. C’est une erreur. Je retourne travailler. »

Jules se réinstalla et détourna imperceptiblement son tabouret pour observer discrètement la porte au fond de la galerie. Au bout d’un quart d’heure, trois hommes parurent : le directeur du Louvre, un célèbre millionnaire, mécène du musée, M. Bourbon et… l’un des professeurs de Jules, spécialiste de la peinture du XVIIIe siècle, M. Touret.

La présence de ces trois hommes aurait-elle quelque chose à voir avec la disparition du tableau ? Seraient-ils mêlés à une affaire louche ?  




